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Résumé 

En dépit des progrès réalisés en matière de scolarisation, les filles restent sous-

représentées dans les filières dites scientifiques. D’après la littérature sur la question, cette 

situation est, en partie, due aux stéréotypes selon lesquels les filles sont moins douées que les 

garçons en mathématiques. Or, ces stéréotypes de genre exercent une certaine influence sur 

l’estime de soi, un facteur de motivation qui pousse les élèves à s’investir dans telle ou telle 

discipline. L’article examine le lien entre les stéréotypes de genre liés aux mathématiques et 

deux des dimensions de l’estime de soi chez les filles de l’enseignement secondaire général. Il 

s’agit du sentiment d’appartenance et de l’idée de compétence. Pour ce faire, l’enquête a été 

menée auprès de 55 filles sélectionnées parmi 90 autres inscrites en classes littéraires et 

scientifiques au Lycée provincial de Koudougou (Burkina Faso). Des questionnaires inspirés 

du Mathematics Attitude Scale (MAS) et d’échelles d’estime de soi ont été utilisés pour 

collecter les données. Les résultats montrent que les filles qui adhèrent fortement aux 

stéréotypes de genre ont un faible niveau de sentiment d’appartenance par rapport aux études 

scientifiques. En revanche, aucune relation évidente n’a été établie entre l’adhésion aux 

stéréotypes et le sentiment de compétence. Ces résultats mettent en lumière l’importance d’agir 

sur les représentations sociales afin de renforcer l’estime de soi des filles et leur engagement 

dans les séries scientifiques. 

Mots-clés : mathématiques, stéréotypes de genre, estime de soi, sentiment d’appartenance, 

sentiment de compétence. 

The link between gender stereotypes in mathematics and self-esteem among 

girls in general secondary education in Burkina Faso 
 

Abstract 

Despite the progress made in terms of school enrolment, girls remain under-represented 

in so-called science-related subjects. According to the literature on the subject, this situation is, 

in part, due to stereotypes suggesting that girls are less gifted than boys at mathematics. 

However, these gender stereotypes exert a certain influence on self-esteem, a motivational 

factor that drives students to engage in one discipline to another. This article examines the link 

between gender stereotypes related to mathematics and two dimensions of self-esteem among 

girls in general secondary education: the sense of belonging and the sense of competence. To 

this end, the survey was conducted among 55 girls selected from a pool of 90 enrolled in arts 

and science streams at the Lycée provincial de Koudougou (Burkina Faso). Questionnaires 

based on the Mathematics Attitude Scale (MAS) and self-esteem scales were used to collect the 

data. The results show that girls who strongly adhere to gender stereotypes have a low sense of 

belonging in relation to science studies. Conversely, no clear relationship was established 

between adherence to stereotypes and the sense of competence. These findings highlight the 
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importance of addressing social perceptions in order to boost girls’ self-esteem and their 

engagement with science. These findings highlight the importance of addressing social 

perceptions in order to boost girls’ self-esteem and their engagement with science series. 

Keywords: mathematics, gender stereotypes, self-esteem, sense of belonging, sense of 

competence. 

 

Introduction  

Les inégalités de genre dans le domaine de l’éducation, depuis les années 1970, 

constituent une des préoccupations majeures malgré les progrès importants accomplis en 

matière de scolarisation des filles. En effet, l’accès à l’éducation s’est amélioré dans de 

nombreux pays d’Afrique et d’ailleurs. Par exemple, au Burkina Faso, le taux brut de 

scolarisation des filles au post-primaire est passé de 47,2 % en 2015/2016 à 50,7 % en 

2020/2021 (Ministère de l’Éducation nationale, de l’Alphabétisation et de la Promotion des 

Langues nationales). Cependant, des disparités persistent toujours entre garçons et filles dans 

les domaines scientifiques où la composante mathématique est importante. Les mathématiques 

sont souvent perçues comme un domaine « masculin », tandis que les filles s’orientent 

davantage vers les filières littéraires. Pour N. Mosconi (2004, p. 19), « les sciences et les 

techniques sont territoire masculin, les lettres ; les beaux-arts ; les relations aux autres ; les 

savoirs tertiaires, territoire féminin ». Ces croyances ou stéréotypes de genre continuent 

d’influencer les représentations, les choix d’orientation et même les performances, en 

particulier dans les disciplines scientifiques. Historiquement, les stéréotypes de genre 

s’enracinent dans une forme d’éducation assignant les femmes aux rôles domestiques et les 

hommes aux sphères scientifiques et techniques. À cet effet, S. J. Spencer et al. (1999) 

rappellent qu’au XIXᵉ siècle, il y avait une opinion masculine selon laquelle les femmes seraient 

inaptes à toute spéculation scientifique. Ces types de croyances ont pesé sur les représentations 

sociales de la compétence des femmes en mathématiques. J. S. Eccles (1987) explique à ce 

propos que les rôles de genre influencent les choix éducatifs et professionnels à travers leur 

impact sur la perception des capacités, les attentes de réussite et la valeur subjective attribuée 

aux tâches. 

Dans le contexte du Burkina Faso, les modèles parentaux semblent encore accorder peu 

d’importance à la réussite scolaire des filles au profit de l’apprentissage des tâches ménagères, 

considérant leur avenir comme dépendant du mariage (A. Paré-Kaboré, 2003). Cette 

socialisation différenciée favorise l’intériorisation de croyances selon lesquelles les filles 

seraient moins aptes à réussir dans les matières scientifiques. D’ailleurs, plusieurs études 

montrent que les stéréotypes de genre en mathématiques ont un impact psychologique sur les 

filles qui y adhèrent. Ces stéréotypes peuvent altérer leur perception des compétences, diminuer 

leurs performances et affecter leur motivation (F. Loose, 2018). Ce sont S. J. Spencer et al. 

(1999) qui, finalement, ont mis en évidence la « menace du stéréotype », à savoir que la simple 

conscience d’un stéréotype négatif suffit à réduire la performance d’un individu appartenant au 

groupe visé. Selon M. Dutrévis et M. Crahay (2013), être la cible d’un tel stéréotype constitue 

un obstacle au développement d’une image de soi positive et à une estime de soi stable. Or, 

l’estime de soi joue un rôle essentiel dans la motivation et la réussite scolaire. Malgré 

l’existence de politiques sur l’égalité des chances, telles que la Loi d’orientation de l’éducation 

n°013-2007/AN à son article 3 et les programmes de sensibilisation du Centre national de 

l’Information, de l’Orientation Scolaire et Professionnelle CIOSPB, la présence des filles dans 
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les filières scientifiques demeure moins marquée que celle des garçons. Ainsi, la question ne 

porte plus seulement sur l’existence des stéréotypes de genre, mais aussi sur leur mode d’action 

et leurs influences d’ordre psychologique sur les filles. Comme le souligne J. Aronson (2004, 

p. 14), « pour combler l’écart de réussite, nous devons nous attaquer aux stéréotypes négatifs 

qui entravent la réussite des élèves ».  

Partant, l’article interroge le lien entre les stéréotypes de genre en mathématiques et 

l’estime de soi des élèves filles de l’enseignement secondaire général. L’objectif visé est 

d’analyser l’influence de ces stéréotypes sur deux dimensions essentielles de l’estime de soi des 

élèves filles. Il s’agit plus spécifiquement d’expliquer comment l’adhésion ou non à ces 

stéréotypes peut avoir un lien avec, d’une part, le sentiment d’appartenance aux sciences et, 

d’autre part, le sentiment de compétence en mathématiques. Mais avant, nous présentons 

brièvement ce que dit la littérature sur les stéréotypes de genre et l’estime de soi. Puis, nous 

expliquons la démarche méthodologique à laquelle s’adosse l’investigation sur le terrain. Pour 

terminer, nous présentons les résultats issus de la collecte des données et la discussion suscitée.  

1. Cadre théorique et conceptuel 

De nombreux travaux (S. J. Spencer et al., 1999 ; S. Chazal et S. Guimond, 2003 ; I. 

Régner et P. Huguet, 2007) ont montré les stéréotypes de genre associés aux mathématiques 

influencent la cognition, la motivation et les performances des femmes qui y adhèrent ou en 

sont les cibles. L’estime de soi étant un facteur déterminant de réussite scolaire, il apparaît 

essentiel d’examiner les études mettant en relation stéréotypes et estime de soi, particulièrement 

dans les disciplines scientifiques. 

1.1. Stéréotypes de genre en mathématiques 

Souvent désignés sous les termes de « stéréotypes sexuels », « stéréotypes de sexe » ou 

encore « stéréotypes des rôles sexuels », les stéréotypes de genre renvoient, selon F. Loose 

(2018, p. 2), à « des croyances partagées concernant l’ensemble des caractéristiques (traits, 

émotions, comportements) que les femmes et les hommes sont censés posséder du seul fait de 

leur sexe ». Ils se construisent et se consolident à l’aide d’un certain nombre de facteurs dont 

les facteurs biologiques, psychologiques et surtout environnementaux comme la famille, 

l’école, les enseignants, les médias, etc., et à partir desquels l’individu se forge une identité. 

Des chercheurs, depuis les années 1980, se sont intéressés aux stéréotypes de genre dans divers 

domaines, en particulier leurs impacts sur les trajectoires scolaires et universitaires. L’un des 

concepts dominants dans ce domaine est celui de « stereotype threat1 » (C. M. Steele et J. 

Aronson, 1995), qui désigne l’effet négatif de l’activation d’un stéréotype sur les performances 

du groupe qu’il cible. S. J. Spencer et al. (1999) ont montré que les différences de performance 

en mathématiques entre hommes et femmes peuvent s’expliquer par l’impact d’un stéréotype 

négatif portant sur les compétences féminines, lequel perturbe le fonctionnement cognitif 

pendant les tâches de résolution de problèmes. Des recherches ultérieures ont confirmé ces 

résultats, notamment chez les plus jeunes (I. Régner et P. Huguet, 2007). Dans le même registre, 

des auteurs comme R. B. McIntyre et al. (2003) ou encore C. Bagès et al. (2008) ont montré 

qu’en condition de menace de stéréotype, l’exposition d’un « modèle féminin » de réussite 

contribue à augmenter l’estime de soi et la performance du groupe. Le principe est qu’une 

femme « modèle de réussite » est susceptible de contrer la mauvaise réputation des filles en 

 
1 La menace du stéréotype 
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mathématiques ; ce qui améliore leur estime de soi, et par ricochet, leurs performances en 

science.  

1.2. Stéréotypes et estime de soi 

G. Duclos (2004) présente un modèle d’estime de soi à quatre (04) composantes : le 

sentiment de sécurité ou de confiance en soi, le sentiment d’identité ou connaissance de soi, le 

sentiment d’appartenance à un groupe et le sentiment de compétence. Les expressions courantes 

comme « avoir confiance en soi », « être sûr de soi », « être fier de soi », « acceptation de soi », 

etc. se réfèrent toutes à l’une ou à l’autre dimension de l’estime de soi (C. André et F. Lelord, 

1999). L’estime de soi est une évaluation positive ou négative qu’un individu fait de lui-même 

et qui est déterminante dans ses rapports avec les autres. Cette évaluation, lorsqu’elle est 

positive, engendre un sentiment de valorisation de soi ; en revanche, une appréciation négative 

procure un sentiment de dévalorisation ou de retrait social. 

D’après certaines recherches (S. Chazal et S. Guimond, 2003), le conformisme aux 

normes de genre développe chez l’individu une estime de soi positive ou négative selon que le 

groupe d’appartenance est valorisé ou dévalorisé socialement. Dans une revue de littérature, L. 

Gianettoni et al. (2010) ont montré que pour les garçons, le conformisme à une norme telle que 

la virilité représente un moyen d’accéder à une bonne image de soi, alors que le conformisme 

aux normes de féminité ne conduit pas les filles à améliorer la représentation qu’elles ont 

d’elles-mêmes. Les stéréotypes tendent ainsi à fragiliser la représentation de soi des filles, 

contribuant à une sous-estimation de leurs compétences, en particulier dans les domaines 

scientifiques exigeant les mathématiques. Aussi, en étudiant la valorisation de soi et le 

positionnement2 de soi auprès des enfants de 10 à 12 ans, C. Bouissou et P. Tap (1998) ont 

montré que ces éléments de la personnalité, forgés dans les pratiques d’éducation parentale et 

largement influencés par les rôles sociaux, donnent lieu à des différences d’estime de soi selon 

le sexe. Une des bases théoriques expliquant le mécanisme d’action des stéréotypes de genre 

en mathématiques, est la prophétie auto-réalisatrice (l’effet Pygmalion et l’effet Golem) décrite 

par Rosenthal et Jacobson en 1968 (C. Schreiber et C. Toma, 2006). L’effet Pygmalion 

considère que le simple fait de croire en la réussite de quelqu’un provoque une amélioration de 

ses performances et ses probabilités de succès, tandis que l’effet Golem consiste en l’effet 

inverse de l’effet Pygmalion. Ainsi, les stéréotypes de genre, qu’ils soient conscients ou non, 

créent des attentes stéréotypées. Dans ce sens, C. Schreiber et C. Toma (2006) expliquent que 

l’échec des filles en mathématiques et la confirmation du stéréotype d’incompétence résultent 

de la prophétie auto-réalisatrice, c’est-à-dire des attentes activées par des stéréotypes négatifs 

selon lesquels les femmes ont de moins bonnes performances que les hommes en 

mathématiques. 

2. Approche méthodologique 

Cette partie présente la population concernée par l’étude, les outils de collecte des 

données ainsi que les méthodes de traitement et d’analyse des données. 

2.1. Population et échantillon 

La population cible est constituée d’élèves filles de l’enseignement secondaire général 

inscrites au Lycée provincial de Koudougou (Burkina Faso), le plus grand établissement de la 

 
2 « Le positionnement renvoie à la différentiation de l’autre soi, à la distance que la personne établit entre lui et 

les autres » (C. Bouissou et P. Tap, 1998, p. 477). 
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commune. Ce lycée accueille toutes les séries d’études du secondaire général. On y retrouve 

des élèves issues de milieux sociaux divers, notamment de familles modestes ou de ménages 

déplacés internes. Ce contexte hétérogène offre un terrain pertinent pour examiner les questions 

liées aux stéréotypes de genre. Au total, huit (08) classes appartenant à des niveaux différents 

ont été sélectionnées : seconde A, seconde C, première A, première C, première D, terminale 

A, terminale C et terminale D. L’échantillon de départ comprend 90 participantes. 

L’échantillonnage adopté suit une démarche stratifiée : deux strates ont été constituées, l’une 

regroupant 45 filles de la série littéraire (Série A), l’autre 45 filles des séries scientifiques 

(Séries C et D). À l’intérieur de chaque strate, un tirage aléatoire simple a ensuite été réalisé. 

2.2. Outils et collecte des données 

Deux instruments ont servi à l’évaluation de l’adhésion aux stéréotypes de genre et à celle 

de l’estime de soi présentés ici. 

2.2.1. Mesure de l’adhésion aux stéréotypes de genre 

Pour évaluer l’adhésion aux stéréotypes de genre, l’on a utilisé un questionnaire inspiré 

du Mathematics Attitude Scale (MAS), un instrument de mesure créé en 1976 par E. Fennema 

et J. A. Sherman pour apprécier les attitudes des élèves (filles et garçons) envers l’apprentissage 

des mathématiques. L’outil embrasse trois dimensions : « les mathématiques comme un 

domaine masculin », « les mathématiques comme un domaine féminin » et « les mathématiques 

comme un domaine neutre » (I. Plante et al., 2009 ; I. Plante, 2009). Le questionnaire comprend 

dix questions. Avant l’administration de celui-ci, les participantes ont été informées qu’il 

n’existe ni bonne ni mauvaise réponse. Cette précaution est parue nécessaire pour réduire les 

éventuels biais de désirabilité sociale, particulièrement importants dans les études portant sur 

des croyances profondes, parfois non conscientes. Pour renforcer la sincérité, un code anonyme 

a été attribué à chaque participante. L’échelle de réponse est de type Likert à cinq niveaux :1 = 

« tout à fait d’accord » ; 2 = « d’accord » ; 3 = « ni en accord ni en désaccord » ; 4 = « pas 

d’accord » ; 5 = « pas du tout d’accord ». Les participantes indiquent leur choix en encerclant 

le chiffre correspondant. 

2.2.2. Mesure de l’estime de soi 

Le questionnaire d’évaluation des deux composantes de l’estime de soi comprend dix 

items répartis en deux sous-sections : 5 items (1 à 5) pour mesurer le sentiment d’appartenance 

aux mathématiques. Chaque item est évalué sur une échelle de Likert à l’image de la démarche 

adoptée pour le questionnaire précédent. Les scores pour chacune des composantes sont obtenus 

en calculant la moyenne des cinq items correspondants. Pour évaluer le sentiment de 

compétence, 5 items (6 à 10) ont également été proposés. Ces derniers s’inspirent de l’Échelle 

Multidimensionnelle de Motivation et des Apprentissages Scolaires (E.M.M.A.S.) de L. 

Ntamakiliro et al. (2000). Le questionnaire est conçu de manière à ce que chaque réponse 

encerclée constitue à la fois une option de réponse et une note de cotation, facilitant ainsi le 

traitement des données. 

 2.2.3. Méthodes de traitement et d’analyse des données 

Les données recueillies ont été traitées à la fois manuellement et à l’aide du logiciel 

Excel. L’analyse quantitative s’est imposée au regard de la nature des instruments et des 

données collectées. Les résultats sont consignés dans des tableaux et graphiques pour en 

faciliter la lecture.  
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3. Résultats 

Pour appréhender le lien entre les stéréotypes de genre et l’estime de soi, il fallait d’abord 

identifier les filles qui adhèrent fortement et celles qui adhèrent faiblement aux stéréotypes de 

genre. Le tableau I ci-dessous présente la répartition des filles selon leur niveau d’adhésion aux 

stéréotypes de genre.  

Tableau 1 : Répartition selon le degré d’adhésion aux stéréotypes

 
Ce tableau montre que la proportion la plus élevée (38,89%) correspond à celle des filles 

qui ont une adhésion moyenne aux stéréotypes de genre. Les filles concernées par la suite de 

l’étude à savoir celles qui adhèrent faiblement et fortement aux stéréotypes de genre 

représentent respectivement 31,11% et 30% de l’échantillon. L’analyse du lien entre 

stéréotypes de genre et estime de soi porte sur les données collectées auprès de celles-ci, soit 

55 filles au total.  

3.1. Lien entre stéréotypes de genre et sentiment d’appartenance 

Pour rendre compte du lien entre les stéréotypes de genre en mathématiques et le 

sentiment d’appartenance, on a comparé les différents groupes d’individus selon le degré 

d’adhésion aux stéréotypes et le niveau du sentiment d’appartenance.  

Tableau 2 : Répartition selon le sentiment d’appartenance et l’adhésion aux stéréotypes 

Sentiment d’appartenance 
    Faible       Élevé       Total 

Eff. [%] Eff. [%] Eff. [%] 

Adhésion forte aux stéréotypes 9 16,36 18 32,73 27 49,09 

Adhésion faible aux stéréotypes 3 5,45 25 45,45 28 50,91 

Total 12 21,82 43 78,18 55 100 
Source : A. Kéré et V.B.C. Bazongo, janvier 2024, enquête de terrain 

Le tableau ci-dessus dresse un récapitulatif des effectifs et proportions des enquêtées 

selon le degré d’adhésion aux stéréotypes et le niveau du sentiment d’appartenance à l’égard 

des études scientifiques. Le graphique 1 ci-dessous met en évidence cette relation. 

 

 

 

 

 

 

Source : A. Kéré et V.B.C. Bazongo, janvier 2024, enquête de terrain 
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Graphique 1 : Répartition selon le sentiment d’appartenance et l’adhésion aux stéréotypes 

 
Source : A. Kéré et V.B.C. Bazongo, janvier 2024, enquête de terrain 

Il apparaît que, parmi les filles ayant un faible sentiment d’appartenance, 16,36% 

présentent une forte adhésion aux stéréotypes, contre seulement 5,45% qui y adhèrent 

faiblement. À l’inverse, chez celles qui affichent un sentiment d’appartenance élevé, 45,45% 

adhèrent faiblement aux stéréotypes, contre 32,73% qui y adhèrent fortement. Les graphiques 

2 et 3 ci-dessous permettent d’apprécier les pourcentages des individus selon le niveau du 

sentiment d’appartenance en vue de tirer une conclusion. 

  

       
Source : A. Kéré et V.B.C. Bazongo, janvier 2024, enquête de terrain 

Selon le graphique 2, en effet, 75% des filles qui adhèrent fortement aux stéréotypes de 

genre ont un faible sentiment d’appartenance alors que celles qui adhèrent faiblement 

représentent 25%. Il y a donc une dominance en faveur des filles qui montrent une forte 

adhésion aux stéréotypes. Le graphique 3 révèle que 58% des filles qui adhèrent faiblement aux 

stéréotypes ont un sentiment d’appartenance élevé contre 42% de celles qui adhèrent fortement. 

Ces résultats permettent de confirmer l’hypothèse qui stipule que les filles qui adhèrent 

fortement aux stéréotypes de genre en mathématiques ont un faible sentiment d’appartenance. 

3.2. Lien entre stéréotypes de genre et sentiment de compétence  

Pour analyser le lien entre les stéréotypes de genre en mathématiques et le sentiment de 

compétence, les différents groupes d’individus selon le degré d’adhésion aux stéréotypes et le 

niveau du sentiment de compétence ont été comparés. 
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Tableau 3 : Répartition selon le sentiment de compétence et l’adhésion aux stéréotypes 

Sentiment de compétence 
Faible Élevé Total 

Eff. [%] Eff. [%] Eff. [%] 

Adhésion forte aux stéréotypes 11 20,00 16 29,09 27 49,09 

Adhésion faible aux stéréotypes 12 21,83 16 29,09 28 50,91 

Total 23 41,83 32 58,18 55 100 

Source : A. Kéré et V.B.C. Bazongo, janvier 2024, enquête de terrain 

Le tableau des effectifs et des pourcentages ci-dessus concerne la répartition des individus 

selon l’adhésion aux stéréotypes et le niveau du sentiment de compétence. Le graphique 4 ci-

après présente le sentiment de compétence selon le niveau d’adhésion aux stéréotypes de genre. 

Graphique 4 : Répartition selon le sentiment de compétence et l’adhésion aux stéréotypes 

 
Source : A. Kéré et V.B.C. Bazongo, janvier 2024, enquête de terrain 

Il permet de constater que chez les participantes qui ont un faible sentiment de 

compétence, il y a une légère dominance des individus qui ont une faible adhésion aux 

stéréotypes, soit 21,83% contre ceux qui adhèrent fortement aux stéréotypes qui font 20%. Pour 

ce qui est des enquêtées ayant un sentiment de compétence élevé, aucune dominance n’a été 

observée, tant chez les sujets qui adhèrent fortement (29,09%) que ceux qui adhèrent faiblement 

(29,09%) aux stéréotypes de genre. Les graphiques ci-dessous informent davantage sur les 

individus en fonction de leur niveau de sentiment de compétence : 

 

 

      
Source : A. Kéré et V.B.C. Bazongo, janvier 2024, enquête de terrain 
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Le graphique 5 montre que 48% des filles qui adhèrent fortement aux stéréotypes ont un 

sentiment de compétence faible, contre 52% qui entretiennent faiblement de stéréotypes. Le 

graphique 6 quant à lui, ne montre aucune différence d’adhésion aux stéréotypes des filles ayant 

un sentiment de compétence élevé. Les filles qui ont un faible sentiment de compétence ne sont 

pas celles qui ont une forte adhésion aux stéréotypes, tout comme celles qui présentent un 

sentiment de compétence élevé ne sont pas nécessairement non plus celles qui ont moins le 

stéréotype. En conséquence, les résultats ne permettent pas de confirmer l’hypothèse selon 

laquelle les stéréotypes de genre en mathématiques pèsent négativement sur le sentiment de 

compétence face aux mathématiques. 

4. Discussion des résultats 

L’étude poursuit l’objectif d’analyser le lien entre les stéréotypes de genre liés aux 

mathématiques et l’estime de soi des filles de l’enseignement secondaire par rapport aux études 

scientifiques. Un travail préalable a été nécessaire pour évaluer le degré d’adhésion des 

participantes aux stéréotypes de genre. Les résultats de ce questionnaire montrent que la plupart 

des filles adhèrent aux stéréotypes, mais la balance pèse largement du côté de celles de la série 

littéraire qui sont majoritairement représentées. Ces résultats sont en phase avec bon nombre 

d’études qui expliquent les inégalités au niveau de l’orientation scolaire par les stéréotypes liés 

au sexe (S. Chazal et S. Guimond, 2003 ; N. Mosconi, 2004). Aussi, en rapport avec l’adhésion 

aux stéréotypes, d’autres recherches soulignent que les stéréotypes peuvent être falsifiés lorsque 

le groupe cible se trouve confronté à des « modèles » (C. Bagès et al., 2008). Cela expliquerait, 

dans notre cas, le fait que les filles issues de la série scientifique présentent pour la majorité une 

adhésion faible ou moyenne aux stéréotypes. Étant orientées dans une série scientifique, elles 

sont confrontées aux mêmes réalités que leurs camarades garçons par rapport aux matières 

scientifiques. Les stéréotypes liés à ces matières sont ainsi falsifiés de sorte que les filles 

évoluant dans la série scientifique y adhèrent moins par rapport à celles évoluant en série 

littéraire.  

Dans un second temps, le lien entre les stéréotypes de genre et le sentiment 

d’appartenance est établi. Les individus qui adhèrent fortement aux stéréotypes ont un faible 

sentiment d’appartenance à l’égard des études scientifiques. Les données du terrain confirment 

cette hypothèse ; laquelle avait été soutenue par d’autres recherches (S. Chazal et S. Guimond, 

2003 ; S. J. Spencer et al. (1999). Les filles qui entretiennent les stéréotypes perçoivent les 

mathématiques comme un domaine appartenant aux garçons. Étant donné leur forte adhésion 

aux stéréotypes, le sentiment d’appartenance se trouve en baisse, ce qui conduirait l’individu à 

un certain désengagement par rapport aux études scientifiques. 

En outre, l’examen du lien entre stéréotypes et sentiment de compétence a été un des 

objets de l’étude. En effet, l’hypothèse de recherche considère ici que les stéréotypes de genre 

en mathématiques provoquent une baisse du sentiment de compétence chez les filles du 

secondaire de sorte qu’elles ne se sentent pas, à l’avance, à la hauteur des études scientifiques. 

Dans ce sens, certaines études se rapportant à la théorie de la menace du stéréotype (C. M. 

Steele et J. Aronson, 1995 ; S. J. Spencer et al., 1999) ont largement soutenu que le stéréotype 

d’incompétence des femmes en mathématiques pourrait générer une forme d’anxiété liée à la 

peur d’échouer qui se traduirait par une baisse de performance chez les individus cibles. Mis à 

l’épreuve des données de cette étude, ce postulat n’a pas été confirmé. En effet même si la 

différence n’est pas significative, on observe une légère dominance des sujets qui adhèrent 

faiblement aux stéréotypes contre ceux qui ont une adhésion forte. Ce qui signifierait que même 

les filles qui adhèrent fortement aux stéréotypes n’ont pas forcément un sentiment de 
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compétence faible. Ce résultat pourrait être compris à travers d’autres recherches qui attribuent 

plus la perception des compétences ainsi que les choix d’orientation à l’auto-perception par les 

filles de leurs aptitudes intellectuelles que par les stéréotypes de genre, (Guimond et Roussel, 

2002 cités par S. Chazal et S. Guimond, 2003). En effet, les stéréotypes de genre, pris isolément, 

auraient une influence moindre sur le sentiment de compétence. D’ailleurs, P. Huguet et I. 

Régner (2007) avaient émis une certaine réserve par rapport au phénomène de menace du 

stéréotype qui, pour eux, n’a pas reçu beaucoup d’attention dans les vraies salles de classe. 

L’effet des stéréotypes serait corrélé avec d’autres facteurs comme la perception des aptitudes 

intellectuelles, les aspects affectifs ou psychologiques et la motivation pour expliquer le 

sentiment de compétence de l’individu. 

Conclusion 

Cette étude a montré que les stéréotypes de genre reliés aux mathématiques constituent 

un des obstacles à l’engagement des filles dans les disciplines scientifiques au Burkina Faso. 

Ils agissent par l’intermédiaire de certaines dimensions de l’estime de soi, notamment le 

sentiment d’appartenance et le sentiment de compétence. La première dimension apparait 

affectée chez les filles qui présentent une forte adhésion aux stéréotypes de genre, qui associent 

les mathématiques aux garçons. Cependant, concernant la deuxième dimension qui est le 

sentiment de compétence, l’étude n’a pas permis de confirmer le lien avec les stéréotypes de 

genre. Cela suggère que d’autres facteurs comme l’auto-perception de performances par les 

filles pourraient être pris en compte. Ainsi, les stéréotypes de genre n’expliquent pas à eux seuls 

toutes les composantes de l’estime de soi, mais en influenceraient certainement une dimension, 

à savoir le sentiment d’appartenance aux sciences. Il devient alors nécessaire d’entreprendre 

des actions éducatives ciblées comme la sensibilisation aux stéréotypes afin renforcer l’estime 

de soi des filles et favoriser leur réussite en sciences. Toutefois, la recherche, du fait de la 

faiblesse de la taille de l’échantillon utilisé, mérite d’être répliquée sur un effectif plus 

significatif de participants. 
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